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Ce deuxième livre des aventures du Roi Perceval a été écrit en France par Nicolas Grandjean en l’an de grâce deux mille onze





PREFACE


Les Iles d’Emeraude formaient un ensemble d’îles, situé à l’extrême ouest de la Nouvelle-France. Ces Iles d’Emeraude étaient composées de vastes forêts et de petites villes dirigées par des ducs.


La principale ville s’appelait Fort-Saint-Jean-Baptiste, car en plus du grand château habité par sire Nicolas des Iles d’Emeraude, il y avait une forteresse qui portait le nom de saint Jean-Baptiste, le saint patron de la Nouvelle-France. La Nouvelle-France avait un deuxième saint patron qui s’appelait saint George, le saint patron de l’Angleterre.


Sire Nicolas, prince des Iles d’Emeraude, était un grand jeune homme aux cheveux très longs, légèrement plus foncés que ceux du roi Perceval. sire Nicolas n’avait pas de barbe. Il avait même un visage d’ange et paraissait beaucoup plus jeune que son âge. Il était né dans les Montagnes Rocheuses en l’an de grâce onze cent soixante-sept, la même année que le roi Perceval. Son père s’appelait sire Jean-Nicolas.


A l’âge de vingt et un ans, il quitta le château du Lac-de-Saint-Nicolas, qui était un grand château éclairé par des pépites de cuivre photoluminescentes. Car en Nouvelle-France, en plus des pierres photoluminescentes, on utilisait aussi des pépites de cuivre que l’on trempait dans un philtre magique qui permettait de transformer les pépites. Elles pouvaient alors emmagasiner la lumière du soleil une fois la nuit venue. Ces pépites donnaient une très belle lumière rose orangé. Ce qui donnait une lumière similaire aux couleurs de lever ou de coucher du soleil.


Sire Nicolas revenait très régulièrement au château du Lac-de-Saint-Nicolas dire bonjour à dame Suzanne. Il avait des frères qui s’appelaient sire Mathieu et sire Sébastien. Et demoiselle Dominique était sa plus jeune sœur.


Sire Nicolas des Iles d’Emeraude était tertiaire de l’abbaye cistercienne de Notre-Dame-du-Lac-des-Saumons, qui abritait des moines cisterciens chrétiens et des moines cisterciens israélites, car la Nouvelle-France était devenue un refuge pour les Israélites au temps des croisades et beaucoup d’Israélites prirent alors le chemin de la Nouvelle-France.


Sire Nicolas des Iles d’Emeraude aimait beaucoup son statut de tertiaire de l’abbaye cistercienne de Notre-Dame-du-Lac-des-Saumons car il aimait beaucoup les moines cisterciens et spécialement le père Edouard-Daniel qui l’avait accueilli lorsqu’il avait commencé son noviciat en l’an de grâce onze cent quatre-vingt-huit.


Sire Nicolas des Iles d’Emeraude avait fait ses études fondamentales à l’abbaye bénédictine de Notre-Dame-de-la-Vallée-des-Miracles, située près de la grande rivière qui s’appelait la rivière Simon. Il avait choisi la théologie comme études universitaires, outre sa fonction de jardinier au château de son père. Sire Jean-Nicolas avait apprécié que son fils fasse des études universitaires en plus de sa formation de chevalier et de jardinier. Le prince des Iles d’Emeraude avait ainsi trois métiers : théologien, jardinier et chevalier.


La Nouvelle-France était la partie nouvelle du royaume du Saint-Graal. Elle était recouverte d’immenses forêts, si denses qu’on pouvait se perdre très facilement si on quittait les chemins et les grandes routes. La Nouvelle-France était composée de plusieurs duchés et de plusieurs principautés dont l’une des plus grandes était les Iles d’Emeraude.


La Nouvelle-France était très riche en faune. Il y avait des lynx, des coyotes, des ours noirs, bruns et même blancs, des ratons-laveurs, des castors, des oies sauvages, des cygnes noirs ou blancs. Certains cygnes avaient le cou noir et un beau plumage blanc. Il y avait des écureuils, des cigognes et des pélicans, mais les pélicans vivaient surtout au bord de la mer, notamment dans les Iles d’Emeraude.


La flore de la Nouvelle-France était aussi très riche. Il y avait des érables, des peupliers, des conifères, des cèdres, des molènes, des genêts, des fuchsias, des reines-marguerites, des alises blancs et des thuyas.


Le prince Nicolas des Iles d’Emeraude appréciait aussi le climat, car les températures étaient moins chaudes en été et moins froides en hiver qu’à Saint-Nicolas-du-Lac, la mer étant un grand régulateur thermique. En revanche, le prince Nicolas n’aimait pas du tout les températures hivernales glacées qui régnaient à Saint-Nicolas-du-Lac, où se trouvait son château natal.





CHAPITRE I


LE ROI PERCEVAL REÇOIT LA VISITE DU PHARAON D’EGYPTE EN SON CHATEAU DE LA FORET MYSTERIEUSE A CLAIRVAUX


Après avoir passé le nouvel an à l’abbaye de Glastonbury où il avait rencontré le roi Arthur, le roi Perceval revint à Clairvaux dans son immense château.


Aussitôt arrivé au château, son secrétaire qui s’appelait Paul lui dit :


« Sire Perceval, j’ai reçu une lettre du pharaon d’Egypte qui va venir vous rendre visite dans quelques jours. » Le roi Perceval lui répondit :


« Merci beaucoup, Paul. Je rentre de ma retraite à l’abbaye bénédictine de Glastonbury où j’ai rencontré notre roi émérite, le roi Arthur qui vient de commencer sa nouvelle vie de tertiaire, et qui est très heureux de redevenir tertiaire, car il était déjà tertiaire lors de son premier règne au sixième siècle.


« Je suis très content de revenir dans mon château. Demain je préparerai le protocole de la visite du pharaon d’Egypte. »


Le roi Perceval lut la lettre du pharaon qui s’appelait Ossyrius. Le pharaon Ossyrius disait dans sa lettre :


« Sire Perceval,


Je vous écris cette lettre pour vous annoncer mon arrivée dans le royaume du Saint-Graal. Je serai ici dans une semaine.


Je suis un tout jeune pharaon de vingt et un ans qui vient d’être couronné. Je suis très heureux de découvrir un royaume qui vient de naître à la suite de l’arrêt des croisades et de la découverte du Vase sacré qui s’appelle le Saint-Graal. Et je suis très heureux de faire votre connaissance, sire Perceval »


Le roi Perceval rangea très précieusement la lettre du pharaon Ossyrius dans son bureau construit en bois de chêne.


Une semaine plus tard, le roi Perceval reçut la visite du pharaon Ossyrius d’Egypte. C’était la toute première visite diplomatique d’un roi étranger que recevait le roi Perceval.


L’énorme porte de la première enceinte du château octogonal s’ouvrit et le carrosse du pharaon d’Egypte Ossyrius s’avança. Le pharaon entra dans l’immense hall de réception du château qui était éclairé par des candélabres portant des pierres photoluminescentes.


Le roi Perceval se présenta au jeune pharaon Ossyrius :


« Bonjour. Je m’appelle Perceval et je suis à la tête de ce nouveau royaume qui s’appelle le royaume du Saint-Graal. Je suis très heureux de faire votre connaissance. Votre visite est la première visite diplomatique que je reçois et que reçoit le nouveau royaume du Saint-Graal. »


Ossyrius se présenta au roi Perceval :


« Bonjour. Je suis un tout jeune pharaon qui vient d’accéder au trône d’Egypte, car mon père ayant soixante-cinq ans a décidé d’abdiquer et de se retirer. Il estimait que je devais lui succéder. Mon père, qui s’appelait Ossiris, a régné pendant quarante-quatre ans. J’ai deux frères et deux sœurs et notre pharaonie d’Egypte va bien et cherche à se rapprocher du royaume du Saint-Graal par des liens diplomatiques plus étroits, car le temps est venu de tisser des liens étroits entre les civilisations. »


Le roi Perceval dit au jeune pharaon Ossyrius :


« Je suis tout à fait d’accord pour que votre pharaonie d’Egypte établisse des liens diplomatiques plus étroits avec notre royaume du Saint-Graal. D’ailleurs, c’est ce que j’ai dit dans mon premier discours du trône au mois d’octobre de l’an dernier. J’ai promis qui il y aurait des liens diplomatiques avec les pays qui entourent le royaume du Saint-Graal. J’ai l’intention d’établir des liens avec votre pharaonie d’Egypte, le royaume d’Arabie, sans oublier le royaume d’Israël. »


L’entretien étant terminé, le roi Perceval convia son hôte à un grand repas qui était organisé pour l’occasion.


Le roi Perceval discuta avec le pharaon Ossyrius, et le pharaon Ossyrius commença à parler de son enfance, de sa jeunesse et de son début de règne en tant que pharaon d’Egypte.


Pendant le repas, le pharaon Ossyrius dit :


« Vous savez, sire Perceval, je suis né à Memphis dans un palais qui était situé au bord du Nil. Depuis ce grand palais, on pouvait admirer le lever et le coucher de soleil. Mes parents y vivent encore mais moi, j’ai hérité d’un autre palais qui a appartenu à mon arrière-grand-père qui s’appelait Ramsès et à mon grand-père qui s’appelait Omaris et enfin à mon père qui s’appelait Ossiris. Le palais où j’ai grandi appartient à ma mère, princesse de Memphis.


« Comme vous le savez peut-être, les Egyptiens sont israélites, car beaucoup d’Israélites qui ont fui les croisades et autres persécutions ont choisi de venir s’installer en Egypte. Comme vous avez la Confirmation, nous avons la bar-mitsva qui symbolise l’entrée dans l’âge adulte au niveau spirituel. La bar-mitsva, et la bat-mitzvah pour les filles, ont été établies à seize ans, au lieu de douze ou treize ans.


« Entre six et seize ans, j’ai suivi une école rabbinique qui forme aussi les futurs rabbins. Après l’âge de seize ans, j’ai continué à étudier la torah pour devenir rabbin, mais finalement j’ai préféré me consacrer à mon futur métier de pharaon et je suis devenu pharaon à vingt et un ans. »


Le roi Perceval prit la parole et dit :


«J’aimerais savoir comment on vit en Egypte. »


Le pharaon Ossyrius dit :


« Nous vivons très simplement. Nous n’avons pas beaucoup de misère. Les enfants vont à l’école entre six et seize ans, et ils apprennent ensuite différents métiers ou continuent leurs études dans les différentes universités. Ils sont pleinement majeurs à vingt et un ans après la bar-mitsva, qui est une sorte de prémajorité comme chez vous dans les duchés et principautés de votre grand royaume.


« Nous avons aboli l’esclavage, les ouvriers sont beaucoup mieux protégés. Les femmes ne sont plus des simples êtres soumis à leurs maris et la polygamie a disparu de même que la peine de mort et les châtiments corporels.


« Et les pharaons ne sont plus des rois au pouvoir absolus mais des rois qui respectent les habitants de l’Egypte. L’Egypte du douzième siècle n’est plus l’Egypte d’il y a trois ou quatre mille ans. »


Le roi Perceval dit à son hôte le pharaon Ossyrius :


« Je m’aperçois que votre pays, l’Egypte, a évolué comme notre grand royaume du Saint-Graal. Nous aussi, nous avons aboli la peine de mort, la torture, les mauvais traitements et les châtiments corporels, et les femmes ne sont plus des êtres soumis à leur mari.


« Nous avons aussi fait disparaître les pouvoirs féodaux qu’avait l’Eglise. Notre civilisation a eu un très grand maître spirituel qui a contribué à faire disparaître la barbarie. Il s’appelait saint Bernard. Il a contribué à faire disparaître toute cette barbarie. Il nous a fait sortir des années sombres du Moyen-âge. »


Le pharaon Ossyrius dit :


« Oui, notre civilisation a fait disparaître toute la barbarie, à l’époque du règne du pharaon Ramsès qui a contribué à moderniser l’Egypte. Le pharaons Ramsès a aussi contribué à nous faire sortir du Moyen-âge et a aidé l’Egypte à redorer son blason, puisque l’Egypte avait une triste réputation de pays barbare.


« Nous aussi, nous nous intéressons à Jésus-Christ et nous avons une petite communauté chrétienne qui est très fervente, surtout à Memphis et à Philadelphie qui se trouve au bord de la Mer Rouge.


« Il y a aussi en Egypte des archéologues qui effectuent des fouilles pour retrouver des objets qui ont appartenu à des pharaons qui ont vécu il y a trois mille ans, et ils ont même retrouvé une amphore qui a quatre mille ans. Ils ont également retrouvé des bijoux, des meubles et des papyrus dans lesquels est écrite l’histoire du pays.


« Nous vivons dans un pays riche d’une très longue histoire, et je suis toujours intéressé par l’histoire de notre pays qui est en quelque sorte un des berceaux de toute l’humanité. Je serais très heureux que votre royaume du Saint-Graal ait des relations diplomatiques très étroites avec notre pays d’Egypte. »


Après le repas, le roi Perceval logea son hôte dans une splendide chambre située dans une des huit ailes du château du Saint-Graal, réservée aux hôtes de marque. Le pharaon Ossyrius passa une bonne nuit dans un lit à baldaquin garni de draps blancs et d’une couverture vert émeraude, avec des fleurs de lys dorées. Dans la chambre, il y avait aussi une grande table et une armoire en chêne. Le sol était en marbre blanc avec deux tapis, un vert et un bleu. Le roi Perceval n’aimait pas le rouge car pour lui le rouge représentait la couleur du sang.


A son réveil, le pharaon Ossyrius prit un bain dans une bassine qui était située à côté de la chambre. Puis il retrouva le roi Perceval qui était en train de prendre son petit déjeuner.


Le pharaon Ossyrius dit au roi Perceval :


«Je vous remercie, sire Perceval, de m’avoir si bien accueilli dans ce beau château. J’espère que je pourrai revenir dans votre royaume du Saint-Graal, et j’espère vous revoir bientôt. »


Le roi Perceval lui dit :


« Je suis très heureux de vous avoir reçu dans mon château Après le petit-déjeuner nous irons dans mon bureau signer un accord de rapprochement entre nos deux royaumes. »


Le pharaon Ossyrius et le roi Perceval se rendirent dans le grand bureau du roi Perceval, dans l’aile sud-est du château octogonal, pour signer le traité de rapprochement entre le royaume du Saint-Graal et la pharaonie d’Egypte.


Le bureau du roi Perceval était une très grande pièce rectangulaire avec deux petites chambres ovales, une de chaque côté. L’une de ces chambres ovales servait au secrétaire du roi Perceval, l’autre servait à la cérémonie d’adoubement des futurs chevaliers et à un éventuel second secrétaire que le roi Perceval pourrait engager dans un futur proche.


Les grandes fenêtres du bureau donnaient sur un des jardins du château. Il y avait des rideaux bleu saphir et un tapis vert émeraude, et au plafond, une magnifique lampe mobile qui contenait une pierre photoluminescente, une citrine, qui donnait une couleur jaune orangée. C’était une lampe en forme de grosse boule de cristal. Le roi Perceval aimait beaucoup cette lampe car il pouvait la faire descendre pour prendre la pierre photoluminescente en forme de galet.


Le bureau du roi Perceval était le poumon du grand château du royaume du Saint-Graal. L’armoire était destinée à recevoir les documents que le roi Perceval avait signés et qu’il signerait dans l’avenir. Elle contenait le premier discours du trône et désormais, elle abriterait aussi le premier document diplomatique que le pharaon Ossyrius et le roi Perceval lui-même venaient de signer.





CHAPITRE II


LE ROI PERCEVAL SE REND A L’UNIVERSITE DE LYON A LA RENCONTRE DES ETUDIANTS


Alors qu’il faisait encore gris et froid en ce début de mars de l’an de grâce onze cent quatre-vingt-onze, le roi Perceval prit la décision de se rendre à l’université de Lyon pour rencontrer les jeunes étudiants, s’entretenir avec eux et leur parler du Vase sacré qu’il avait retrouvé l’année précédente.


Trois semaines plus tard, il quitta son immense château de la Forêt Mystérieuse avec son carrosse et son cheval Roland. Le voyage dura deux jours et le roi Perceval profita de son arrêt à Dijon pour rendre visite à son frère, le père Gérald devenu moine-prêtre.


Sire Perceval arriva à Cîteaux juste après l’office de nones. Le père hôtelier alla ouvrir la porte de l’abbaye cistercienne et lorsqu’il s’aperçut que celui qui avait sonné était le roi Perceval, il appela le père abbé. Le roi Perceval fut convié à entrer à l’hôtellerie et le père abbé alla chercher le père Gérald.


Le père hôtelier dit au père Gérald :


« Père Gérald, il y a une visite pour vous. »


Le père Gérald reconnut son frère cadet et lui dit :


« Comme je suis heureux de te revoir ici. Es-tu de nouveau en voyage ? Pars-tu pour une nouvelle mission ? »


Le roi Perceval répondit à son frère le père Gérald :


« Je suis aussi très heureux et content de te revoir. Oui, je suis en voyage, mais seulement jusqu’à Lyon où je veux rencontrer étudiants et professeurs.


« Comme tu le vois, je vais très bien et j’ai commencé mon nouveau métier de roi. J’ai déjà reçu la visite d’un jeune pharaon d’Egypte qui vient d’accéder au trône. Cette première visite d’un roi étranger m’a donné l’occasion de signer un premier traité de rapprochement entre nos deux royaumes, la pharaonie d’Egypte et le royaume du Saint-Graal, chose que j’avais promise dans mon premier discours du trône.


« Et toi que deviens-tu ? »


Le père Gérald dit à son frère, le roi Perceval :


« Je vais bien. J’ai déjà célébré une messe, celle de Noël, au cours de laquelle j’ai fait une homélie sur la nativité de Jésus-Christ et sur l’annonce de l’ange à Marie.


«J’ai également célébré une messe à Pâques dans laquelle j’ai fait une homélie sur la vie éternelle, il y a une semaine. «


Le père Gérald demanda au père hôtelier qu’on donne une chambre à l’hôtellerie à son frère cadet, le roi Perceval. Le père hôtelier accepta et le roi Perceval passa donc la nuit à l’abbaye de Cîteaux.


Après une bonne nuit, le roi Perceval prit son petit déjeuner composé du pain frais, fait par les moines, avec du bon beurre fait aussi par les moines et avec du miel produit par les abeilles du rucher du monastère.


Le roi Perceval remercia très chaleureusement le père hôtelier et son frère Gérald, reprit son carrosse et son cheval Roland et quitta Cîteaux.


Il prit la route en direction de Lyon et s’arrêta à l’abbaye bénédictine de Cluny où il participa aux offices de nones. Les moines bénédictins connaissaient très bien le roi Perceval et l’accueillirent dans leur réfectoire pour le repas de midi.


Le roi Perceval reprit la route et arriva à Lyon vers six heures du soir. Il retrouva son ami d’enfance, sire Simon, qui l’accueillit dans son château.


Le roi Perceval sonna à la porte et sire Simon arriva :


« Bonjour sire Perceval, quelle surprise de te revoir ! Comment vas-tu ? «


Le roi Perceval dit à sire Simon :


« Je vais très bien. Je suis à Lyon car je vais aller à la rencontre des étudiants et des professeurs de l’université pour qui je vais faire une conférence sur le Saint-Graal et le royaume du Saint-Graal. »


Sire Simon dit au roi Perceval :


« Quelle bonne idée, sire Perceval, de venir parler de ton royaume ou plutôt de notre royaume, car c’est très important pour un roi d’aller à la rencontre de son peuple. Bien sûr, je vais te loger pendant ta visite à Lyon. As-tu déjà pris ton repas du soir ? »


Le roi Perceval répondit à sire Simon :


« Non, je n’ai pas encore pris mon repas. J’ai fait un très long voyage et j’ai hâte de manger. J’ai pris mon repas de midi avec les moines bénédictins de Cluny qui m’ont accueilli dans leur réfectoire. »


Le duc de Lyon, sire Simon, demanda que l’on prépare un bon repas. Puis pendant le repas du soir, le roi Perceval et son ami d’enfance, sire Simon eurent une large discussion.


Sire Simon dit au roi Perceval :


« Tu sais, sire Perceval, depuis la fin des croisades et ta découverte du Vase sacré suivi de la création du royaume du Saint-Graal et ton avènement comme roi, les choses ont beaucoup changé car nous avons beaucoup appris de toi et de tes exploits. »


Le roi Perceval dit à son tour :


«Je sais bien que les choses ont beaucoup changé depuis la fin des croisades et depuis la découverte du Saint-Graal qui a donné son nom à ce très grand royaume. »


Après le repas, le roi Perceval et son ami d’enfance sire Simon allèrent se coucher. Le lendemain, ils reprirent leur conversation pendant le petit déjeuner.


Le roi Perceval dit à sire Simon :


« Après le petit déjeuner, je me rendrai à l’université de Lyon où je m’entretiendrai avec les professeurs et les étudiants. Les étudiants sont des jeunes gens préadultes âgés entre seize et vingt et un ans, parfois un peu plus. Ils sont dans l’âge préadulte et il est très important que j’aie des contacts avec eux, car pour eux il est très important qu’un roi qui est à peine plus âgé qu’eux aille à leur rencontre et qu’ils se rendent compte qu’un roi est à l’écoute des jeunes gens préadultes.


«Je suis très content de les voir, et ils verront toute l’importance de l’existence en présence d’un roi à peine plus âgé qu’eux. »


Le petit-déjeuner terminé, le roi Perceval prit le chemin de l’université où il se rendit avec le duc de Lyon, sire Simon, qui tenait lui-aussi à être présent lors de la conférence sur le royaume du Saint-Graal.


Sire Simon et le roi Perceval furent très bien accueillis par le professeur principal de l’université qui s’appelait Jean-Daniel. Il était aussi prêtre. Au douzième siècle, comme les écoles fondamentales, les universités étaient souvent tenues par des moines. C’étaient le plus souvent des moines cisterciens ou cartusiens, les bénédictins étant plutôt à la tête des écoles fondamentales.


Mais certaines universités étaient tenues par des prêtres diocésains, c’est-à-dire des prêtres qui n’étaient pas rattachés à un ordre monastique. L’université de Lyon était une université diocésaine.


Le révérend-professeur principal Jean-Daniel avait rassemblé tous les étudiants, étudiantes et professeurs dans un grand amphithéâtre. Il leur dit :


« Chers étudiants et chères étudiantes, ce matin notre université a le très grand privilège d’accueillir sire Perceval qui est le roi de notre nouveau royaume du Saint-Graal. Il va nous donner une conférence sur le Saint-Graal et le royaume du Saint-Graal. »


Le révérend professeur principal Jean-Daniel s’assit et le roi Perceval prit la parole et commença sa conférence :


« Bonjour, chers étudiants et étudiantes, et chers professeurs. C’est une immense joie de vous rendre visite dans cette belle université.


«Je m’appelle Perceval, je suis né en Bretagne en l’an de grâce onze cent soixante-sept. Je suis le fils du duc de Bretagne, sire Daniel et de la duchesse de Bretagne, dame Hélène. J’ai fait mes études fondamentales chez les moines bénédictins de l’abbaye de Mouthier-Royal. A seize ans, je suis allé faire ma formation de chevalier chez le roi Arthur qui s’était réveillé après avoir fait une sieste de six siècles dans une grotte magique.


« Comme c’est la coutume en Angleterre, les écuyers font aussi des études universitaires parallèlement à leur formation de chevalier J’ai choisi d’étudier la théologie. J’avais exactement le même âge que vous. J’ai terminé mes études de théologie en même temps que mon adoubement à vingt et un ans.


« Pendant que j’étais en retraite à l’abbaye bénédictine de Westminster, j’ai fait un rêve dans lequel Dieu me demandait d’aller en Israël mettre un terme à ces horreurs de croisades. Après en avoir discuté avec le roi Arthur, je suis parti en Israël pour arrêter ces croisades.


« Une fois les croisades terminées, j’ai organisé une conférence internationale pour établir un traité de paix internationale et interreligieuse que nous avons signé avec le roi d’Israël, le prince héritier d’Arabie, le patriarche des Chrétiens d’Orient et moi-même. J’ai remis le traité au pape Joachim lors de ma visite à Rome à mon retour d’Israël.


« Une fois revenu en France, je suis allé à Cîteaux pour l’ordination de mon frère Gérald qui est moine cistercien à Cîteaux et qui est devenu moine-prêtre. Puis j’ai accompli une longue retraite à l’abbaye cistercienne de Clairvaux.


« Pendant cette retraite, je suis allé visiter une petite chapelle attenante au monastère et j’ai fait la découverte d’une porte mystérieuse. J’ai ouvert cette porte et avec une pierre photoluminescente j’ai descendu les escaliers qui étaient derrière cette porte et j’ai marché dans un très long couloir. Je suis arrivé dans une immense salle octogonale et j’ai vu enfin le Vase sacré du Saint-Graal. Il y avait un escalier qui montait dans un immense château octogonal.
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